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difféèrenit. D)ans logoac oà l'on
était des lois de la nature et dle l'existenice
d'un D)ieu uniique, on divinisait tous les
phiéniomènées de l'univers, et les hiéros qui
s'élevaient au-dessus dui reste (les hommes.

De ce que l'imlaginlation a été, est
,encore danis ce domainie une nmaîtr-esse
dl'er-reur, faut-il l'exclure complètemlenit
de la1 religioni chrétiennle ? -Nous nie le
pensons pas. IlLa foi est la vive repré-
senitation des choses qu'on espère et
la démonstration dle celles qu'on nie
voit poinit," (liéb. XI.) L'iminitÎationi
la renld vive, conifianite et joyeuse. Au.
lieu <le s'arrêter à la terre et ài la dissolu-
tion iévitable dul corps, elle s'élève vers
les (demneures célestes, ein prendl, pouîr
ilmisi dire, possession, se v'oit au sein de
Dieu dans l'éternielle félicité, oublie par
momenits les mnisèrcs du minode àt la
pemèse dut repos Salis fin. Uil Chrétien
sans imini1-ationi est fort àL plaindre ; il
lui nmnque les ailes dle la foi.

J'ai mlonitré que l'imInaginlation, <[ans le
sens le plus élevé de ce mot, est la

LE RACHAT DU1 CON)A-MNÉ.

'D'où vienis-tu ?-J)11 pays dle misère et dle
honite.

Qu'a.-s.ti fait 2-Jeai péché, je Ile suis avili.
OÙ vas-Ltu ?--lJe gravis le sentier qui remonte.
Que velix-tu ?-])u traî-aviti.-Q&c*spères-tut?

-L'oubli.
Crois-tu <juil est un Dieu, pauvre ûmne enicore

obscure?
Que ta bonté le prouve et j'y croirai demzaini.
Crois-tui que le regret peut lavecr la souillurec!
Je m'eti douterai plus, si tii Ile tenlds la mnî.
E t saur-as-tu vouloir ?-Oui, pourvu qu'on

nm'éclairec.
ISauras-tit maý-rclier?-Otui,sûri,comtre l'abandon.
Sauras-tii littter 2-Oui, si j'olltiens mon

salaire.
:Sauras-tu souffrir 2-Oui, si c'est pour le

pardoit.
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faculté de réaliser F;idbll du beau, lu
vrai ct du bien. Je x'i'ai rigu dlit de ses
emportoîneiits, de ses értde ses abus,
sujet qui ul'enitnj pas danls le plan que je
Ille suis tracé. Qu'on lise sur ce poinit
Malebranche et l'on reconniaîtra sanis
peinie qu'il faut faire bonnie garde autour
dle Il la folle du logis." Il est beau
d'avoir des ailes et de llaiier au-dessuis
des misères dle l'existence ; craigiolîs
toutefois (le nious perdre daîîs les images
et puis de tomber danis la boue. La
distaîice est vite fr-anch:ie. L'imagina-
tioni est funieste quanid elle porte à la
rêverie inicohérenlte 1)1lutôt qu'àt l'actioni
utile. Qu'elle embellisse nos plus
humbles devoir-s par un reflet (l'idéal et
par la coiitemniplatiou les choses d-enl
liaut, niais qu'elle mue imous renide pas

paresseumx .1 nous employer îmotitautrui.
Qu'elle nous emporte (laits in ionde
e!mchiamté, mais sanis nious y retenir.

Qu'elle fasse le charnme de la vie, niais

pour ntotis eil faire mieux goûter les

obligatoiîs -). Coussuilt.

Le mual V'a subljulgut 'Tu mnarches. sommbre
esclave,

D)errièt-e soit char a.ttachelé.
Tît ne peuix briser ton emtt-ave c

.Mais si tui crois cii ])ictî tii vaincras le péch.

La souiffrance a plongé l'aigtilou dle sa
li1mmutue

Dans tes os brûlés <le chaleur.
Oit quelle angoisse étreinît toit ûuucl -

MNais si tu ct-ois mn Dieu tui vaincras la

D)éjà le vent glacé jumi pleure sur les tombes
Eteiut'éclat (le tont flambeau.
Danms quelle affreuse nmuit tu tomles

Mais si tui crois cmi Dieu tu vainucras le
tombea«u.
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